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L’enseignement de l’allemand dans un CM2
à l’Ecole Elementaire Paul Bert

J’intervenais depuis plusieurs années dans le cadre
de l’initiation, puis de l’enseignement de l’allemand
à l’Ecole Elementaire Paul Bert, quand en mai
dernier, Madame Pallière, professeur des écoles
en charge d’un CM2, m’a demandé si je voulais, à
la rentrée 2000, travailler avec sa classe sur un
projet qui réunirait apprentissage de la langue
allemande, devoir de mémoire et ouverture sur la
ville jumelée avec Saint-Mandé, Eschwege, située
dans la Hesse, à 50 kilomètres au sud de Kassel.
La classe devait se rendre en fin d’année en
Allemagne, séjourner pendant 5 jours à l’auberge
de jeunesse d’Eschwege et participer aux défilés
de la fête locale. En effet les dates choisies - du 13
au 18 juin - correspondaient à la Fête de la Saint-
Jean (Johannisfest) au cours de laquelle, le samedi
matin, tous les enfants des écoles, rangés par classe
derrière les fanfares et les bannières, parcourent
la ville avec des branches de bouleau à la main
(Maienzug) pour venir ensuite se regrouper sur
la place du marché (Marktplatz) et former la « forêt
en marche ». Le dimanche après-midi, ils sont
déguisés.
Le groupe d’élèves français prendrait pour thème
de déguisement l’impressionnisme, plus particu-
lièrement le célèbre tableau de Renoir, Bal au
Moulin de la Galette, exposé à Orsay. Le travail
sur le costume fit ainsi parti du projet : canotiers,
gilets pour les garçons, robes vaporeuses à
vertugadins pour les filles. La Directrice de l’Ecole
Paul Bert, Claire Pallière, deux accompagnateurs
volontaires et moi-même ne devions pas déroger
à la règle , mais se fondre dans l’harmonie
d’ensemble. Les déguisements, réalisés par les
familles, remportèrent un vif succès auprès du
public allemand, massé tout au long du défilé.

Au cours de l’année scolaire, un contact avait été
régulièrement établi avec une école d’Eschwege,
Anne Frank Schule. Le nom même de l’école
permit d’établir un lien avec le programme
d’histoire du CM2 : la seconde guerre mondiale,
la déportation. Le récit autobiographique de J.C.
Moscovici « Voyage à Pitchipoï » (l’Ecole des
Loisirs) a été étudié en classe. Trois témoins de
cette période historique ont été invités : un
résistant, une résistante déportée et un déporté.
On projeta un document enregistré sur la Chaîne
Histoire sur la vie de la famille Frank.

La classe 5 de l’Ecole Anne Frank d’Eschwege
n’étudiait pas le français mais l’anglais, la
correspondance se déroula dans la langue
maternelle et on n’échangea pas seulement des
lettres mais des recettes, des vidéos.
Lors de la présentation, chaque élève du CM2
figurait sur une photo avec un objet. Un document
donnait une définition en français de chaque objet
et un prénom, aux jeunes Allemands de retrouver
la photo correspondante.

A Noël, la classe reçut recettes et gâteaux
spécifiques à cette période de l’année en
Allemagne, pour la fête des rois les jeunes Français
envoyèrent la recette de la galette ainsi qu’une
collection de fèves et de couronnes. Pour le
carnaval, les Allemands préparèrent des galettes
et fêtèrent les rois, ils envoyèrent des photos.
Chacun tourna une vidéo ; du côté français sur
l’Ecole Paul Ber t avec la cantine, les cours
d’allemand, la récréation ; un scénario fut même
réalisé avec de faux blessés et l’intervention de
l’infirmerie. Du côté allemand, on préféra montrer
la ville et ses alentours.
Les lettres des Allemands firent l’objet d’une
lecture globale, type « chasse aux mots... » pour
laquelle les élèves se passionnaient. Des partitions
musicales ont aussi été échangées.
Pendant le séjour à Eschwege, les deux classes
qui avaient correspondu se rencontrèrent à l’Ecole
Anne Frank où un spectacle de chansons fut donné
et on entreprit ensemble une randonnée jusqu’à la
Tour Bismarck.
Les contes de Grimm furent un support tout trouvé
à la lecture. Après que les élèves aient étudié le
texte d’Hänsel et Gretel en français et la chanson
en allemand, j’ai proposé d’apprendre et de jouer
un petit passage en allemand, dans une version très
simplifiée, dialoguée, que l’on peut trouver dans
le magazine Primar consacré aux contes. J’ai
ensuite projeté la cassette Hänsel und Gretel (nach
einem Märchen der Gebrüder Grimm chez Screen
enter tainement avec la musique de l’opéra
d’Humperdinck.) Enfin un concours fut organisé,
peu avant Noël, de la plus belle maison de sorcière
en biscuits. Le jury était constitué par des élèves
de CP. Ces mêmes élèves visionnèrent ensuite la
cassette commentée en français par des élèves du
CM2.
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L’enseignement de la langue allemande s’est trouvé
renforcé et enrichi par les nombreux chants que
la classe de CM2 apprit tout au long de l’année.
On alterna des chants populaires directement
utiles à l’apprentissage de la langue (Mi ma
Montag... ; Grün, grün, grün sind alle meine
Kleider... Es war eine Mutter... Eins , zwei, drei, vier,
fünf, sechs, sieben ! Wo ist denn mein Freund
geblieben ?... Zum Geburtstag viel Glück !...) avec
des chansons plus exigeantes dans leur réalisation
(Ich bin ein Musikant... Hänsel und Gretel...) ou
dans leur contenu (Lili Marleen)... Sans oublier
l’hymne d’Eschwege, le Dietemannslied, entonné
par tous les habitants avec le maire à la fin du défilé
des branches du Mai.
Le chant en allemand et en français fut le fil
directeur du projet, Claire Pallière ayant réalisé un
travail approfondi dans le cadre d’une chorale. Les
élèves de CM2 furent ainsi en mesure d’exécuter
avec une grande per fection des chansons
montmartroises - certaines écrites par Yvette
Guibert (Le fiacre) qui habita Saint-Mandé ou par
Aristide Bruant (Rue Saint Vincent) devant les
correspondants allemands et les édiles de la ville
jumelée.

A la prochaine rentrée, le projet se poursuit avec
une Grundschule (classes 5 et 6 - Orientierungsstufe)
L’Ecole Anne Frank était une Realschule et la
maturité des élèves a été jugée trop différente.
L’accent sera mis sur le chant, l’échange de
par titions et des chansons à apprendre en
commun. Que la musique puisse aider à
l’acquisition de la musicalité de la langue est une
évidence, mais l’expérience qui en a été faite par
la classe de CM2 est à l’origine d’un projet très
motivant tant pour les élèves que pour les
enseignants.

En plus du cahier de classe dans lequel figurent
les documents et activités du cours d’allemand
(une heure et demie par semaine), chaque élève
gardera un « journal de bord » emporté et complété
pendant le voyage, avec les textes des principales
chansons apprises et des activités en allemand
destinées à guider l’observation sur les lieux
(trajet, découverte de la ville, de l’auberge...).

F. Serodes

Mise en scène de la chanson des couleurs lors d’un spectacle.
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Portfolio Européen des Langues
Mon Premier Portfolio

notes prises au cours de l’intervention de Christine Tagliante du CIEP de Sèvres
Christine Tagliante est chargée de l’évaluation et
de la certification du français langue étrangère ;
128 pays sont concernés. Elle est venue présenter
à la librairie Attica Mon Premier Portfolio le
mercredi 24 octobre sur notre demande.

C’est le Conseil de l’Europe qui est à l’origine du
Portfolio. 43 pays européens ont signé une
convention éducative, ils ont voulu réaliser quelque
chose de commun au niveau des langues, un outil
qui favoriserait le développement du plurilinguisme

orale et écrite, expression orale et écrite) on
en a jouté une cinquième en distinguant pour
l’expression orale entre expression en continu
(monologue) et l’interaction orale (capacité à
parler avec quelqu’un, à communiquer, par
exemple à expliquer à l’autre ce qu’il ne
comprend pas)

III - Les Portfolios (pour le primaire, il a été élaboré
par le CIEP de Sèvres, pour le lycée par
l’académie de Caen)

IV - La recherche d’une spécification des niveaux ,
la reconnaissance des certifications étrangères
(tests de l’Institut Goethe, Diplôme de
Cambridge ou Salamanque)
Dans cette perspective, l’apprentissage des
langues concerne tout le monde, dure toute
une vie, privilégie l’apprenant. Il favorise le
plurilinguisme, l’esprit de tolérance et la
mobilité éducative et professionnelle.

et permettrait de visualiser les compétences dans une
langue ou plusieurs langues. L’objectif étant de
former les enfants à la différence culturelle par le
biais des langues.
 Il s’agissait de trouver un outil qui servirait ,dès
le plus jeune âge, et accompagnerait l’apprenant
tout au long de la vie. Le Portfolio reflète la
politique volontariste qui consiste à s’intéresser
aux autres, à développer la tolérance et le respect.
Dans le Portfolio, les compétences en langue sont
présentées de manière positive.

Le Conseil de l’Europe poursuit 4 projetsÊ:
I - Les ateliers internationaux à Graz en Autriche

(un des thèmes de travail est l’enseignement
des langues aux enfants)

II - Le cadre européen  commun de référence pour
l’enseignement, l’apprentissage et l’évaluation
en langues .
C’est une grille de références communes aux
43 pays pourPour atteindre chaque niveau, on
compte en moyenne avec une centaine
d’heures. Sachant que 3heures hebdomadaires
représentent pour l’année scolaire 80 à 90
heures.
Le descripteur c’est la description de la
compétence à ces différents niveaux. Chaque
niveau est décrit par capacités (on dit ce que
l’apprenant est capable de faire à chacun des
niveaux, par exemple lire pour s’orienter, lire
pour s’informer....), mais aux quatre
compétences traditionnelles (compréhension

Le Portfolio Européen des Langues
Pourquoi un Portfolio ?
- il est basé sur des niveaux qui permettent des

comparaisons entre différents pays,
- il favorise la mobilité en Europe, les qualifications

linguistiques,
- il encourage l’étude des langues, valorise le

plurilinguisme,
- il entraîne à l’autoévaluation, fait réfléchir au

processus d’apprentissage.

Il  existe quatre types de Portfolio
- un Por tfolio ludique pour les très jeunes

apprenants( de 6 à 11 ans),
- un Portfolio pour les secondaires( de 12 à 16 ans,

collège et lycée),

- un Portfolio pour les étudiants,
- un Portfolio pour les adultes dans la vie active.
Pour la France, nous ne disposons que du Portfolio
junior et celui du lycée.Le Portfolio du collège
devrait être à disposition pour la rentrée 2002.
L’apprenant y consigne ses processus
d’apprentissage, ses qualifications ; il peut être
présenté à l’employeur et favoriser la mobilité. Il
aide l’apprenant à décrire ses propres
connaissances, à réfléchir sur ses expériences
scolaires et extrascolaires, à s’autoévaluer.
L’enseignant pourra aider l’apprenant à cerner ses
besoins, il le sensilisera à d’autres formes
d’évaluation et contribuera au classement des
attestations et certificats.
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Le Portfolio comporte trois parties :
La biographie langagière

C’est l’histoire de l’utilisation et de
l’apprentissage des langues de l’apprenant,
pratiquées à la maison, à l’école ou à l’extérieur
de l’école. Dans la biographie, l’apprenant
consigne ce qu’il fait avec les langues et ce qu’il
veut en faire. Il évalue ses compétences.

Le passeport
C’est la partie qui est commune à tous les
Portfolios européens. Il rassemble les diplômes

obtenus, les résultats scolaires, des stages, des
expériences diverses dans des pays étrangers.Il
compor tre la grille du cadre commun de
référence et des petites grilles pour aider à
l’évaluation.

Le dossier
L’apprenant choisit ce qui va dans son
dossier(travaux personnels, projets, cassettes
audio, films vidéo, photos,lettres..)C’est la
mémoire de l’apprenant.

Le Portfolio du primaire - Mon premier Portfolio
Le passepor t a été réduit à la quatrième de
couverture( nombre d’heures suivies en langue,
école où les cours ont été assurés)

Quant au dossier, il regroupe un grand nombre de
documents liés à l’expérience des élèves avec les
langues étrangères (recettes, photos de
voyages...). D’où le constat qu’ils connaissent
beaucoup plus sur les autres que ce qu’ils croient
connaître. C’est la partie centrale du Portfolio, la
plus appréciée des jeunes apprenants. Cette partie
interculturelle a pour titre « Mes contacts avec
d’autres langues et d’autres cultures », et comporte
des items déclencheurs regroupés sous les
rubriques :

• ma famille et mes amis
• je parle, je comprends, je connais
• mes goûts
• mes voyages et mes échanges

Les documents seront rangés dans un classeur.

La biographie permet de visualiser sous forme d’un
jeu de marelle, la progression des apprentissages
dans une ou plusieurs langues (jusqu’à 4), on
conseille de coller des gommettes en choisissant
une couleur pour une langue donnée.
Les niveaux décrits correspondent à A1 et A2,
niveaux élémentaires pour l’expression orale et
écrite ainsi que pour la compréhension orale et
écrite.
On a pu constater chez les élèves qui apprennent
plusieurs langues une motivation pour rattraper un
même niveau de compétence dans chacune des
langues.
Dans le livret d’utilisation, on trouve des grilles de
réflexion destinées à aider l’autoévaluation des
compétences.

Par exemple pour la maîtrise de la compétence
Parler de ma famille (niveau A2+) :
1/ décrire mon père, ma mère, mes grands parents

ou quelqu’un de ma famille,
2/ dire si j’ai des frères ou des sœurs, leur nom, leur

âge, ce qu’ils font,
3/ parler du métier que fait quelqu’un de ma famille,
4/ parler des gôuts de quelqu’un de ma famille,
5/ dire où habitent les membres de ma famille,

des visages permettent d’indiquer si on est très à
son aise, si on en est capable ou incapable.

☺ K L
Le Portfolio pourrait être utilisé une fois par
trimestre : d’où les 9 cases (répartition sur 3 ans
CE2, CM1, CM2). L’enseignant commencera par
expliquer chacune des parties.

Le Portfolio doit remplir une fonction pédagogique
d’aide à l’autoévaluation (comment on apprend et
où on se situe dans ses apprentissages) et
informative (informer sur ses capacités en
langues).
On peut à partir du Portfolio discuter avec les
apprenants sur ce qu’ils savent ou croient savoir,
ce qu’ils souhaitent apprendre. On peut les faire
réfléchir sur les progrès accomplis. Il visualise un
parcours qui n’apparaît pas dans les diplômes.
Il existe un projet de Portfolio pour la langue des
signes.
On peut trouver sur le site du Conseil de l’Europe
le Por tfolio en anglais et en allemand
cultur e.coe.fr



Die Pause n° 34 / décembre 200166666

C
on

se
il 

de
 l’

E
ur

op
e 

- 
D

iv
is

io
n 

la
ng

ue
s 

vi
va

nt
es

 -
 C

ad
re

 E
ur

op
ée

n 
co

m
m

un
 d

e 
ré

fé
re

nc
e 

- 
D

id
ie

r, 
P

ar
is

, 2
00

1
G

ril
le

 p
ou

r 
l’a

ut
o-

év
al

ua
tio

n

C
 2

Je
 

n
’a

i 
a

u
cu

n
e

 
d

if
fi

cu
lt

é
 

à
co

m
pr

en
dr

e 
le

 l
an

ga
ge

 o
ra

l, 
qu

’il
so

it 
«l

iv
e»

 o
u 

da
ns

 l
es

 m
éd

ia
s,

 e
t

ce
 a

us
si

 q
ua

nd
 o

n 
pa

rle
 v

ite
. 

J’
ai

ju
st

e 
be

so
in

 d
’u

n 
pe

u 
de

 te
m

ps
 p

ou
r

m
’h

ab
itu

er
 à

 u
n 

ac
ce

nt
 p

ar
tic

ul
ie

r.

Je
 p

eu
x 

co
m

pr
en

dr
e 

sa
ns

 e
ffo

rt
 to

ut
ty

pe
 d

e 
te

xt
es

, 
m

êm
e 

ab
st

ra
its

 o
u

co
m

pl
ex

es
 q

ua
nt

 a
u 

fo
nd

 e
t 

à 
la

fo
rm

e,
 p

ar
 e

xe
m

pl
e 

un
 m

an
ue

l, 
un

a
rt

ic
le

 s
p

é
ci

a
lis

é
 o

u
 u

n
e

 œ
u

vr
e

lit
té

ra
ire

.

Je
 p

eu
x 

pa
rt

ic
ip

er
 s

an
s 

ef
fo

rt
 à

 to
ut

e
co

nv
er

sa
tio

n 
ou

 d
is

cu
ss

io
n 

et
 j

e
su

is
 a

u
ss

i 
tr

è
s 

à
 l

’a
is

e
 a

ve
c 

le
s

e
xp

re
ss

io
n

s 
id

io
m

a
tiq

u
e

s 
e

t 
le

s
to

u
rn

u
re

s 
co

u
ra

n
te

s.
 J

e
 p

e
u

x
m

’e
xp

ri
m

er
 c

ou
ra

m
m

en
t 

et
 a

us
si

ex
pr

im
er

 a
ve

c 
pr

éc
is

io
n 

de
 f

in
es

nu
an

ce
s 

de
 s

en
s.

 J
e 

pe
ux

 r
ev

en
ir

su
r u

ne
 d

iff
ic

ul
té

 e
t l

a 
re

fo
rm

ul
er

 d
e

m
an

iè
re

 s
i h

ab
ile

 q
ue

 l’
on

 s
’e

n 
re

nd
à 

pe
in

e 
co

m
pt

e.

Je
 

p
e

u
x 

fa
ir

e
 

sa
n

s 
e

ff
o

rt
 

e
t

co
u

ra
m

m
e

n
t 

u
n

 l
o

n
g

 e
xp

o
sé

 o
u

d
é

ve
lo

p
p

e
r 

u
n

e
 

lo
n

g
u

e
a

rg
u

m
e

n
ta

ti
o

n
, 

co
n

st
ru

ir
e

 
m

a
p

ré
se

n
ta

ti
o

n
 d

e
 f

a
ço

n
 l

o
g

iq
u

e
,

re
nd

re
 l’

au
di

te
ur

 a
tte

nt
if 

au
x 

po
in

ts
im

po
rt

an
ts

 e
t m

’a
da

pt
er

 a
u 

st
yl

e 
de

ch
aq

ue
 s

itu
at

io
n 

et
 à

 I’
au

di
te

ur
.

Je
 p

eu
x 

éc
ri

re
 d

es
 t

ex
te

s 
cl

ai
rs

,
flu

id
es

 e
t 

st
yl

is
tiq

ue
m

en
t 

ad
ap

té
s

au
x 

ci
rc

on
st

an
ce

s.
 J

e 
pe

ux
 r

éd
ig

er
un

e 
le

ttr
e 

ex
ig

ea
nt

e,
 u

n 
lo

ng
 ra

pp
or

t
o

u
 u

n
 a

rt
ic

le
 s

u
r 

d
e

s 
q

u
e

st
io

n
s

co
m

pl
ex

es
, 

av
ec

 u
ne

 c
on

st
ru

ct
io

n
cl

ai
re

 p
er

m
et

ta
nt

 a
in

si
 a

u 
le

ct
eu

r
d’

en
 s

ai
si

r 
le

s 
po

in
ts

 c
ru

ci
au

x.
 J

e
pe

ux
 r

és
um

er
 e

t 
cr

iti
qu

er
 p

ar
 é

cr
it

un
 o

uv
ra

ge
 n

on
-l

itt
ér

ai
re

 o
u 

un
e

œ
uv

re
 li

tté
ra

ire
.

A
 l

Je
 

p
e

u
x 

co
m

p
re

n
d

re
 

d
e

s
e

xp
re

ss
io

n
s 

fa
m

il
iè

re
s 

e
t

qu
ot

id
ie

nn
es

 a
in

si
 q

ue
 d

es
 p

hr
as

es
tr

è
s 

si
m

p
le

s,
 p

a
r 

e
xe

m
p

le
 d

e
s

in
st

ru
ct

io
ns

 b
rè

ve
s 

et
 s

im
pl

es
, 

si
l’o

n
 p

a
rl

e
 t

rè
s 

d
is

ti
n

ct
e

m
e

n
t 

e
t

le
nt

em
en

t.

Je
 p

eu
x 

re
co

nn
aî

tr
e 

de
s 

no
m

s 
et

de
s 

m
ot

s 
is

ol
és

 e
t 

fa
m

ili
er

s,
 a

in
si

qu
e 

de
s 

ph
ra

se
s 

tr
ès

 f
ac

ile
s,

 p
ar

ex
em

pl
e 

su
r 

de
s 

pa
nn

ea
ux

, 
de

s
af

fic
he

s 
ou

 d
es

pr
os

pe
ct

us
.

Je
 p

e
u

x 
co

m
m

u
n

iq
u

e
r 

d
e

 f
a

ço
n

si
m

p
le

, 
m

a
is

 
j’

a
i 

b
e

so
in

 
q

u
e

I’i
nt

er
lo

cu
te

ur
 r

ép
èt

e 
un

 p
eu

 p
lu

s
le

nt
em

en
t o

u 
s’

ex
pr

im
e 

au
tr

em
en

t,
et

 m
’a

id
e 

ai
ns

i 
à 

fo
rm

ul
er

 c
e 

qu
e

j’a
im

er
ai

s 
di

re
. J

e 
pe

ux
 r

ép
on

dr
e 

à
de

s 
qu

es
tio

ns
 s

im
pl

es
 e

t e
n 

po
se

r,
qu

an
d 

il 
s’

ag
it 

de
 q

ue
lq

ue
 c

ho
se

 d
e

né
ce

ss
ai

re
 e

t i
m

m
éd

ia
t e

t d
’u

n 
su

je
t

fa
m

ili
er

.

Je
 p

eu
x 

ut
ili

se
r 

de
s 

ex
pr

es
si

on
s 

et
de

s 
ph

ra
se

s 
si

m
pl

es
 p

ou
r 

dé
cr

ire
de

s 
ge

ns
 q

ue
 j

e 
co

nn
ai

s 
ou

 p
ou

r
dé

cr
ire

 o
ù 

j’h
ab

ite
.

Je
 p

eu
x 

éc
ri

re
 u

ne
 c

ar
te

 p
os

ta
le

br
èv

e 
et

 s
im

pl
e,

 p
ar

 e
xe

m
pl

e 
av

ec
de

s 
sa

lu
ta

tio
ns

 d
e 

va
ca

nc
es

. 
Je

p
e

u
x 

re
m

p
lir

 u
n

 f
o

rm
u

la
ir

e
, 

p
a

r
ex

em
pl

e 
da

ns
 u

n 
hô

te
l, 

av
ec

 m
on

no
m

, m
on

 a
dr

es
se

, m
a 

na
tio

na
lit

é,
et

c.

A
 2

Je
 p

eu
x 

co
m

pr
en

dr
e 

de
s 

ph
ra

se
s

is
ol

ée
s 

et
 d

es
 m

ot
s 

fr
éq

ue
m

m
en

t
u

ti
lis

é
s,

 s
’il

 s
’a

g
it

 p
a

r 
e

xe
m

p
le

d
’i

n
fo

rm
a

ti
o

n
s 

  
p

e
rs

o
n

n
e

ll
e

s
si

m
p

le
s,

 d
’a

ch
a

ts
 f

a
m

ili
a

u
x,

 d
e

tr
a

va
il,

 o
u

 d
e

 l
’e

n
vi

ro
n

n
e

m
e

n
t

fa
m

ili
er

. 
Je

 c
om

pr
en

ds
 l

’e
ss

en
tie

l
d’

un
 m

es
sa

ge
 s

im
pl

e,
 b

re
f e

t c
la

ir.

Je
 p

eu
x 

lir
e 

un
 t

ex
te

 t
rè

s 
co

ur
t 

et
si

m
p

le
. 

Je
 

p
e

u
x 

tr
o

u
ve

r 
u

n
e

in
fo

rm
at

io
n 

pr
év

is
ib

le
 e

t 
co

nc
rè

te
da

ns
 d

es
 te

xt
es

 q
uo

tid
ie

ns
 s

im
pl

es
(p

a
r 

e
xe

m
p

e
 u

n
e

 a
n

n
o

n
ce

, 
u

n
pr

os
pe

ct
us

, u
n 

m
en

u 
ou

 u
n 

ho
ra

ire
)

et
 j

e 
pe

ux
 c

om
pr

en
dr

e 
un

e 
le

ttr
e

pe
rs

on
ne

lle
 b

rè
ve

 e
t s

im
pl

e.

Je
 p

eu
x 

co
m

m
un

iq
ue

r 
da

ns
 u

ne
si

tu
at

io
n 

si
m

pl
e 

et
 r

ou
tin

iè
re

, 
ne

co
m

p
o

rt
a

n
t 

q
u

’u
n

 
é

ch
a

n
g

e
d’

in
fo

rm
at

io
ns

 s
im

pl
e 

et
 d

ire
ct

, 
et

su
r 

d
e

s 
a

ct
iv

it
é

s 
e

t 
d

e
s 

su
je

ts
fa

m
ili

er
s.

 J
e 

pe
ux

 t
en

ir
 u

ne
 t

rè
s

b
rè

ve
 

co
n

ve
rs

a
ti

o
n

, 
m

a
is

 
je

co
m

p
re

n
d

s 
à

 p
e

in
e

 a
ss

e
z 

p
o

u
r

so
u

te
n

ir
 

la
 

co
n

ve
rs

a
ti

o
n

pe
rs

on
ne

lle
m

en
t.

Je
 p

eu
x 

fa
ire

 u
ne

 d
es

cr
ip

tio
n 

av
ec

qu
el

qu
es

 p
hr

as
es

 e
t 

de
s 

m
oy

en
s

si
m

pl
es

, 
pa

r 
ex

em
pl

e 
dé

cr
ire

 m
a

fa
m

ill
e,

 d
es

 g
en

s,
 m

a 
fo

rm
at

io
n,

m
on

 e
m

pl
oi

 a
ct

ue
l o

u 
le

 d
er

ni
er

 e
n

da
te

.

Je
 p

e
u

x 
é

cr
ir

e
 u

n
e

 n
o

te
 o

u
 u

n
m

es
sa

ge
 c

ou
rt

s 
et

 s
im

pl
es

, a
in

si
q

u
’u

n
e

 l
e

tt
re

 p
e

rs
o

n
n

e
lle

 t
rè

s
si

m
pl

e,
 p

ar
 e

xe
m

pl
e 

po
ur

 re
m

er
ci

er
de

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
.

B
 l

Je
 p

e
u

x 
co

m
p

re
n

d
re

 I
e

s 
p

o
in

ts
es

se
nt

ie
ls

 q
ua

nd
 u

n 
la

ng
ag

e 
cl

ai
r e

t
st

an
da

rd
 e

st
 u

til
is

é 
et

 q
u’

il 
s’

ag
it 

de
ch

os
es

 f
am

ili
èr

es
 d

an
s 

le
 t

ra
va

il,
 à

l’e
co

le
, d

an
s 

le
s 

lo
is

irs
, e

tc
. J

e 
pe

ux
ti

re
r 

l’i
n

fo
rm

a
ti

o
n

 p
ri

n
ci

p
a

le
 d

e
b

e
a

u
co

u
p

 d
’é

m
is

si
o

n
s 

ra
d

io
 o

u
té

lé
vi

sé
e

s 
su

r 
d

e
s 

é
vé

n
e

m
e

n
ts

ac
tu

el
s 

ou
 s

ur
 d

es
 s

uj
et

s 
de

 m
on

do
m

ai
ne

 p
ro

fe
ss

io
nn

el
 o

u 
d’

in
té

rê
t,

si
 l’

on
 p

ar
le

 r
el

at
iv

em
en

t l
en

te
m

en
t

et
 d

is
tin

ct
em

en
t.

Je
 p

eu
x 

co
m

pr
en

dr
e 

un
 te

xt
e 

s’
il 

es
t

av
an

t 
to

ut
 e

n 
la

ng
ue

 c
ou

ra
nt

e 
ou

p
ro

fe
ss

io
n

n
e

ll
e

. 
Je

 
p

e
u

x
co

m
p

re
n

d
re

 l
a

 d
e

sc
ri

p
ti

o
n

 d
’u

n
év

én
em

en
t, 

d’
un

 s
en

tim
en

t o
u 

d’
un

so
uh

ai
t d

an
s 

un
e 

le
ttr

e 
pe

rs
on

ne
lle

.

Je
 p

e
u

x 
m

e
 d

é
b

ro
u

ill
e

r 
d

a
n

s 
la

pl
up

ar
t 

de
s 

si
tu

at
io

ns
 li

ng
ui

st
iq

ue
s

re
nc

on
tr

ée
s 

en
 v

oy
ag

e 
à 

l’é
tr

an
ge

r.
Je

 p
eu

x 
pa

rt
ic

ip
er

 s
an

s 
pr

ép
ar

at
io

n
à 

un
e 

co
nv

er
sa

tio
n 

su
r 

un
 s

uj
et

 q
ui

m
’e

st
 f

am
ili

er
 o

u 
qu

i 
m

’in
té

re
ss

e
(p

ar
 e

xe
m

pl
e 

la
 fa

m
ill

e,
 m

es
 lo

is
irs

,
le

 
tr

a
va

il
, 

le
s 

vo
ya

g
e

s,
 

le
s

év
én

em
en

ts
 a

ct
ue

ls
).

Je
 p

eu
x 

ut
ili

se
r d

es
 p

hr
as

es
 s

im
pl

es
e

t 
co

h
é

re
n

te
s 

p
o

u
r 

d
é

cr
ir

e
 u

n
e

ex
pé

rie
nc

e,
 u

n 
év

én
em

en
t, 

un
 rê

ve
,

u
n

 e
sp

o
ir

 o
u

 u
n

 b
u

t.
 J

e
 p

e
u

x
br

iè
ve

m
en

t e
xp

liq
ue

r e
t j

us
tif

ie
r m

es
o

p
in

io
n

s 
o

u
 m

e
s 

p
la

n
s.

 J
e

 p
e

u
x

ra
co

nt
er

 l’
in

tr
ig

ue
 d

’u
n 

fil
m

 e
t d

éc
rir

e
m

es
 r

éa
ct

io
ns

.

Je
 p

eu
x 

éc
rir

e 
un

 t
ex

te
 s

im
pl

e 
et

co
hé

re
nt

 s
ur

 u
n 

su
je

t 
fa

m
ili

er
. 

Je
pe

ux
 é

cr
ire

 u
ne

 l
et

tr
e 

pe
rs

on
ne

lle
,

y 
ra

co
n

te
r 

d
e

s 
e

xp
é

ri
e

n
ce

s 
e

t 
y

dé
cr

ire
 d

es
 im

pr
es

si
on

s.

B
 2

Je
 p

e
u

x 
su

iv
re

 u
n

e
 i

n
te

rv
e

n
tio

n
d

’u
n

e
 c

e
rt

a
in

e
 l

o
n

g
u

e
u

r 
e

t 
u

n
e

a
rg

u
m

e
n

ta
ti

o
n

 
co

m
p

le
xe

, 
à

co
nd

iti
on

 q
ue

 le
 s

uj
et

 m
e 

so
it 

as
se

z
fa

m
ili

er
. 

Je
 p

eu
x 

co
m

pr
en

dr
e 

la
p

lu
p

a
rt

 
d

e
s 

jo
u

rn
a

u
x 

e
t 

d
e

s
do

cu
m

en
ta

ire
s 

té
lé

vi
sé

s.
 J

e 
pe

ux
co

m
pr

en
dr

e 
la

 p
lu

pa
rt

 d
es

 fi
lm

s,
 à

co
n

d
it

io
n

 q
u

e
 l

’o
n

 y
 p

a
rl

e
 u

n
la

ng
ag

e 
st

an
da

rd
.

Je
 p

e
u

x 
lir

e
 e

t 
co

m
p

re
n

d
re

 u
n

ar
tic

le
 o

u 
un

 ra
pp

or
t d

éf
en

da
nt

 u
ne

p
o

si
ti

o
n

 
o

u
 

u
n

 
p

o
in

t 
d

e
 

vu
e

pa
rt

ic
ul

ie
rs

. 
Je

 p
eu

x 
co

m
pr

en
dr

e
un

 te
xt

e 
lit

té
ra

ire
 c

on
te

m
po

ra
in

 e
n

pr
os

e.

Je
 p

e
u

x 
co

m
m

u
n

iq
u

e
r 

a
ve

c 
u

n
de

gr
é 

de
 s

po
nt

an
éi

té
 e

t d
’a

is
an

ce
te

lle
 q

u’
un

e 
co

nv
er

sa
tio

n 
no

rm
al

e
av

ec
 u

n 
lo

cu
te

ur
 n

at
if 

ne
 c

om
po

rt
e

d
e

 t
e

n
si

o
n

 n
i 

p
o

u
r 

l’u
n

 n
i 

p
o

u
r

l’
a

u
tr

e
. 

Je
 

p
e

u
x 

p
a

rt
ic

ip
e

r
ac

tiv
em

en
t 

à 
un

e 
di

sc
us

si
on

, 
et

ex
po

se
r e

t d
éf

en
dr

e 
m

es
 o

pi
ni

on
s.

Je
 p

e
u

x 
fa

ir
e

 u
n

e
 p

ré
se

n
ta

tio
n

cl
ai

re
 e

t d
ét

ai
llé

e 
su

r 
be

au
co

up
 d

e
su

je
ts

 
d

a
n

s 
m

e
s 

d
o

m
a

in
e

s
d’

in
té

rê
t. 

Je
 p

eu
x 

ex
pl

iq
ue

r 
m

on
po

in
t d

e 
vu

e 
su

r u
n 

su
je

t d
’a

ct
ua

lit
é,

e
n

 d
o

n
n

a
n

t 
le

s 
a

va
n

ta
g

e
s 

e
t

in
co

nv
én

ie
nt

s 
de

 d
iv

er
se

s 
op

tio
ns

.

Je
 p

e
u

x 
é

cr
ir

e
 u

n
 t

e
xt

e
 c

la
ir

 e
t

dé
ta

ill
é 

su
r 

un
 g

ra
nd

 n
om

br
e 

de
su

je
ts

 
d

a
n

s 
m

e
s 

d
o

m
a

in
e

s
d

’in
té

rê
t.

 J
e

 p
e

u
x 

re
st

itu
e

r 
d

e
s

in
fo

rm
at

io
ns

 d
an

s 
un

e 
ét

ud
e 

ou
 u

n
ra

pp
or

t, 
ou

 d
év

el
op

pe
r u

ne
 id

ée
 e

n
en

 p
ré

se
nt

an
t a

rg
um

en
ts

 e
t c

on
tr

e-
a

rg
u

m
e

n
ts

. 
Je

 p
e

u
x 

é
cr

ir
e

 u
n

e
le

tt
re

 p
er

so
nn

el
le

 o
u 

fo
rm

el
le

 e
t

m
e

tt
re

 e
n

 é
vi

d
e

n
ce

 c
e

 q
u

i 
e

st
im

po
rt

an
t.

C
 l

Je
 p

eu
x 

su
iv

re
 u

ne
 in

te
rv

en
tio

n 
ou

u
n

e
 c

o
n

ve
rs

a
tio

n
 d

’u
n

e
 c

e
rt

a
in

e
lo

ng
ue

ur
, 

m
êm

e 
si

 e
lle

 n
’e

st
 p

as
cl

ai
re

m
en

t s
tr

uc
tu

ré
e 

et
 m

êm
e 

si
 le

s
re

la
ti

o
n

s 
e

n
tr

e
 l

e
s 

id
é

e
s 

so
n

t
im

p
lic

it
e

s 
e

t 
n

o
n

 e
xp

lic
it

e
m

e
n

t
e

xp
o

sé
e

s.
 J

e
 p

e
u

x 
co

m
p

re
n

d
re

sa
ns

 tr
op

 d
e 

di
ffi

cu
lté

 u
ne

 é
m

is
si

on
té

le
vi

sé
e 

ou
 u

n 
fil

m
.

Je
 p

eu
x 

co
m

pr
en

dr
e 

un
 t

ex
te

 n
on

-
lit

té
ra

ir
e

 l
o

n
g

 e
t 

co
m

p
le

xe
 a

in
si

q
u

’u
n

 
te

xt
e

 
li

tt
é

ra
ir

e
, 

e
t 

e
n

re
m

a
rq

u
e

r 
le

s 
ca

ra
ct

é
ri

st
iq

u
e

s
st

yl
is

tiq
ue

s.
 J

e 
pe

ux
 c

om
pr

en
dr

e 
de

lo
ng

ue
s 

in
st

ru
ct

io
ns

 t
ec

hn
iq

ue
s 

et
un

 a
rt

ic
le

 s
pe

ci
al

is
é,

 m
êm

e 
s’

ils
 n

e
so

n
t 

p
a

s 
e

n
 r

e
la

ti
o

n
 a

ve
c 

m
o

n
do

m
ai

ne
 d

e 
sp

éc
ia

lis
at

io
n.

Je
 p

eu
x 

m
’e

xp
rim

er
 s

po
nt

an
ém

en
t

et
 c

ou
ra

m
m

en
t p

re
sq

ue
 s

an
s 

ef
fo

rt
,

sa
n

s 
tr

o
p

 a
p

p
a

re
m

m
e

n
t 

d
e

vo
ir

ch
er

ch
er

 m
es

 m
ot

s.
 J

e 
pe

ux
 u

til
is

er
la

 la
ng

ue
 d

e 
fa

ço
n 

ef
fic

ac
e 

et
 s

ou
pl

e
d

a
n

s 
la

 
vi

e
 

so
ci

a
le

 
o

u
p

ro
fe

ss
io

n
n

e
ll

e
 

o
u

 
d

a
n

s 
la

fo
rm

at
io

n.
 J

e 
pe

ux
 e

xp
ri

m
er

 m
es

id
ée

s 
et

 o
pi

ni
on

s 
av

ec
 p

ré
ci

si
on

 e
t

lie
r 

m
es

 i
nt

er
ve

nt
io

ns
 à

 c
el

le
s 

de
m

on
 in

te
rlo

cu
te

ur
.

Je
 p

eu
x 

pr
és

en
te

r 
et

 d
is

cu
te

r 
un

su
je

t 
co

m
pl

ex
e 

de
 f

aç
on

 é
la

bo
ré

e,
en

 re
lia

nt
 le

s 
po

in
ts

 th
ém

at
iq

ue
s 

le
s

u
n

s 
a

u
x 

a
u

tr
e

s,
 e

n
 d

é
ve

lo
p

p
a

n
t

ce
rt

a
in

s 
p

o
in

ts
 p

a
rt

ic
u

lie
rs

 e
t 

e
n

te
rm

in
an

t m
on

 in
te

rv
en

tio
n 

de
 fa

ço
n

ap
pr

op
rié

e.

Je
 p

e
u

x 
m

’e
xp

ri
m

e
r 

p
a

r 
é

cr
it 

d
e

fa
ço

n
 

cl
a

ir
e

 
e

t 
st

ru
ct

u
ré

e
, 

e
t

pr
és

en
te

r 
m

es
 o

pi
ni

on
s 

de
 f

aç
on

él
ab

or
ée

. J
e 

pe
ux

 é
cr

ire
 s

ur
 u

n 
su

je
t

co
m

pl
ex

e 
da

ns
 u

ne
 le

ttr
e,

 u
ne

 é
tu

de
ou

 u
n 

ra
pp

or
t, 

et
 y

 fa
ire

 r
es

so
rt

ir 
de

fa
ço

n 
ad

éq
ua

te
 l

es
 p

oi
nt

s 
qu

i 
m

e
p

a
ra

is
se

n
t 

e
ss

e
n

lie
ls

. 
Je

 p
e

u
x

ch
oi

si
r, 

da
ns

 m
es

 t
ex

te
s 

éc
rit

s,
 l

e
st

yl
e 

ap
pr

op
rié

 à
 c

ha
qu

e 
le

ct
eu

r.

E
co

ut
er

Li
re

P
ar

tic
ip

er
à 

un
e

co
nv

er
sa

tio
n

E
xp

re
ss

io
n

su
iv

ie

E
cr

ire



Die Pause n° 34 / décembre 2001 77777

Informations cinématographiques
Le Journal d’une Fille Perdue
de G.W. Pabst (1929) avec Louise Brooks, création
de et par Hanna Schygulla / Roberto Tricarri.
Ce spectacle est un hommage au « mystère » Louise
Brooks. Ce ciné-concert est le fruit d’une rencontre
lumineuse et déterminante entre le compositeur
Roberto Tricarri, passionné de cinéma muet et de
l’actrice Hanna Schygulla. Louise Brooks est sa
muse, sa sœur... Seule en scène dans un prologue,
Hanna Schygulla rejoint les musiciens et prête sa
voix à Louise Brooks. La voix, la musique, le silence
s’unissent et peuvent résonner comme des voix
intérieures.....
Dans ce film, Louise Brooks emplit l’écran de sa
présence magique et interprète une femme qui

bouscule les convenances et exalte avec éclat
l’insoumission et la beauté.
La Louise Brooks de Pabst et la Hanna Schygulla
de Fassbinder sont mieux qu’une rencontre,
qu’une passerelle, c’est une fusion.

Ciné-concert Dimanche 10 février 2002 à 17 h dans
la Salle Georges Brassens 4 rue Boieldieu Villiers-
sur-Marne.
Tarif scolaire : 25 F (3 Euros 85) gratuité pour les
enseignants.

En préfiguration de ce ciné-concert le service culturel
de Villiers-sur-Marne met en place des actions autour
du film :

Un atelier «Ê musique et cinémaÊ» animé par Roberto Tricarri
Le contenu de cet atelier est de porter à la
connaissance des élèves, d’une manière sensitive,
émotionnelle et active l’importance considérable
des interactions entre l’image et le son- étude des
bruitages, de la voix, de l’aspect instrumental et
du silence à partir des films muets.

L’objectif est de proposer aux élèves un atelier
interactif où les élèves rencontrent un
professionnel. Il leur propose un voyage
émotionnel et leur fait partager un vrai moment

de cinéma où il est question d’une histoire d’amour
éternelle : celle du cinéma et de la musique. En fin
de séance, pour une application directe et pour
clore dans le plaisir ce travail, Roberto Tricarri
propose d’accompagner un court-métrage muet au
piano.
Dates des interventions :
Lundi 21 janvier, mardi 22 janvier, mercredi 23
janvier, jeudi 24 janvier.
Pour connaître les créneaux disponibles, appelez
le 01.49.41.31.70

ConférenceÊ: « Comprendre le film de Pabst dans son contexte historique, social et artistique ».
Les dates des interventions sont à définir avec les
intervenants.
Pour tout renseignement,
joindre le service culturel de Villiers-sur-Marne
5, rue Galliéni     94350 Villiers-sur-Marne
tél. : 01 49 41 31 70
Contact : Odile Benali-Isabelle Bertret.

Roberto Tricarri
et
Hanna Schygulla



Die Pause n° 34 / décembre 200188888

Diplôme du brevet- épreuve d’allemand- série collège 2001
Lisez attentivement le texte ci-dessous

Chrissy raconte comment elle a rencontré Jan
grâce à Internet.
« Hallo Chrissy », grüßt mich Jan. Ich klicke auf
« Jan » und antworte : « Hallo Jan ». Dann kommt
die klassische Frage : « Wo wohnst du ? » und dann
« Wie alt bist du ? », «  Welche Hobbys ? »...
Jan ist 26 Jahre alt und er studiert Architektur.
Genau wie ich. Er ist zum ersten Mal in einer
Flirtlinie1. Das schreibt er zumindest2.
Wir reden über sein Studium, über München, über
Musik und Urlaub. Langsam macht mir das
Chatten3 Spass. Schnell tippe ich meine Fragen,
schaue auf den Bildschirm und erwarte Jans
Antwort. Ich möchte mehr von ihm wissen. Da wir
nicht zu lange chatten können, tauschen wir unsere
E-Mail-Adressen aus.
Fünf Wochen mailen wir uns jeden Tag. Ich habe
Jan noch nie getroffen, niemals seine Stimme
gehört, kein Foto gesehen und doch habe ich das
Gefühl4 , ihn sehr gut zu kennen. Ich weiß, dass er

gern in Cafés geht. Ich weiß, dass er Irland und
die Alpen liebt. Ich weiß, dass er Probleme mit
seinen Eltern hat. Er schreibt mir Gedichte5, ich
schreibe ihm Kurzgeschichten. Im Internet kann
ich viel freier und offener schreiben, was ich
denke.
Mein Wunsch6 Jan zu treffen, wird immer größer.
Wir treffen uns in einem Café in München. Jan
kommt an meinen Tisch. Er sieht nett aus, wie ich
dachte. Er ist nur ein normaler junger Mann. Der
Traum ist aus. Schade.
(Nach « Hallo Chrissy » flüstert Jan... Welt am
Sonntag)

1 die Flirtlinie : le club de rencontre
2 zumindest : du moins
3 das Chatten : vient de l’anglais «  to chat » bavarder sur

Internet
4 das Gefühl : le sentiment
5 das Gedicht(e) : le poème
6 der Wunsch : le souhait, le désir

I Compréhension du texte
A Cherchez dans le texte les renseignements concernant Jan. Complétez en français le tableau ci-dessous.

Âge : ..............................................................................

Etudes : ..............................................................................

Relations avec la famille : ..............................................................................

Goûts et activités : (2 éléments) 1) ..........................................................................

2) ..........................................................................

B Cochez la case correspondante et justifiez à l’aide d’un passage du texte.

Vrai Faux
1 Chrissy trouve originales les premières questions de Jan.  ❏   ❏
.....................................................................................................

2 Chrissy aime de plus en plus correspondre sur Internet  ❏   ❏
.....................................................................................................

3 Jan et Chrissy s’écrivent tous les jours  ❏   ❏
.....................................................................................................

4 Chrissy a envie de rencontrer Jan.  ❏   ❏
.....................................................................................................

5 En voyant Jan, Chrissy sait qu’il est le prince charmant.  ❏   ❏
.....................................................................................................
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C Citez le passage du texte qui montre que, sur Internet, on se sent plus libre pour s’exprimer que dans
la vie courante.

......................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................

II Compétence linguistique

A -  Jan donne rendez-vous à Chrissy. Complétez le texte suivant (1 mot par espace, si nécessaire)

Hallo Chrissy !

Können ................... uns nächsten Sonntag .................. 6 Uhr im Eiscafé « Luigi » treffen ?

Ich bin 1.90 Meter ..................................

Ich werde Jeans und einen schwarzen Pulli .....................................

..................... wirst mich sofort an meinem Walkman erkennen.

B -  Reliez les amorces des phrases de la colonne A avec les propositions de la colonne B. Inscrivez sous
chaque lettre de la grille ci-dessous le chiffre correspondant

A B

a) Chrissy ist in einer Flirtline, 1) Jan in einem Café zu treffen.

b) Chrissy fragt sich, 2) mit Chrissy in die Alpen fahren.

c) Chrissy freut sich, 3) ob Jan ihr Traumprinz ist.

d) Jan denkt, 4) weil sie Kontakte sucht.

e) Jan möchte, 5) dass Chrissy ihm gut gefallen wird.

a                                b      c                                d e

III Expression personnelle

Vous souhaitez trouver un(e) ami(e) allemand(e) grâce à Internet. Rédigez le message dans lequel vous
vous présentez (âge - aspect physique - études- famille - activités - intérêts - projets).

......................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................
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ORAL          20 mn              cœf 4
 Même épreuve en LVl ou LV2

Deux parties
1- Rendre compte d’un document

étudié en classe et choisi dans la
liste fournie (20 pages environ). On
peut y ajouter des doc. ico.
L’exposé est complété par un
échange avec l’examinateur.

2- entretien à propos d’un document
inconnu.

ORAL          20 mn              cœf. 4

Porte sur un document étudié en classe
et choisi dans la liste fournie (15 pages
environ). On peut y ajouter des doc.
ico.
L’exposé est complété par un entretien
avec l’examinateur.

1 ou plusieurs textes formant un total
de 60 lignes maximum.
Textes issus d’œuvres litt. ou de la
presse.
La compréhension porte sur l’explicite,
l’implicite et le fonctionnement du texte.
S’il y a plusieurs textes, l’approche
comparative sera exploitée.
Traduction obligatoire  : 10 lignes
maxi : respecter sens et niveau de
langage
L’expression personnelle  pourra être
libre et/ou semi guidée ; elle portera ou
non sur le sujet du support. La
correction et la richesse de la langue
permettront d’évaluer les compétences
linguistiques.

Compréhension et expression :
14 pts
Traduction : 6 pts

ECRIT               3H             coef 4
1 texte de 30 à 50 lignes peut être
commun avec la série S.
Texte issu d’œuvres litt. ou de la presse.
La compréhension  porte sur l’explicite
et l’implicite.
Traduction éventuelle : 5 lignes maxi :
aptitude à traduire une langue simple.
L’expression personnelle  pourra être
libre et/ou semi guidée ; elle portera ou
non sur le sujet du support. La
correction et la richesse de la langue
permettront d’évaluer les compétences
linguistiques.

Compréhension  (incluant traduction
éventuelle) : 10 pts
Expression : 10 points

1 ou plusieurs textes formant un total
de 60 lignes maximum.
Textes issus d’œuvres litt. ou de la
presse.
La compréhension  porte sur l’explicite
et l’implicite.
S’il y a plusieurs textes, l’approche
comparative sera exploitée.
Traduction éventuelle : 5 lignes maxi :
aptitude à traduire une langue simple.
L’expression personnelle  pourra être
libre et/ou semi-guidée ; elle portera ou
non sur le sujet du support. La
correction et la richesse de la langue
permettront d’évaluer les compétences
linguistiques.

Compréhension  (incluant traduction
éventuelle) : 10 pts
Expression : 10 points

ORAL            20 mn             coef 3
Cette épreuve concerne les candidats
n’ayant pas choisi, en épreuve de
spécialité, L V2 de complément.

Porte sur un document étudié en classe
et choisi dans la liste fournie qui doit
représenter 15 pages environ. On peut
y ajouter des doc. ico.
Le candidat présente le texte puis
s’entretient à propos de ce document
avec l’examinateur.

Présentation : 10 pts
Entretien :10 pts

1 ou plusieurs textes formant un total
de 60 lignes.
Textes issus d’œuvres litt. ou de la
presse.
La compréhension  porte sur l’explicite
et l’implicite.
S’il y a plusieurs textes, l’approche
comparative sera exploitée.
Traduction éventuelle : 5 lignes maxi :
aptitude à traduire une langue simple.
L’expression personnelle  pourra être
libre et/ou semi-guidée ; elle portera ou
non sur le sujet du support. La
correction et la richesse de la langue
permettront d’évaluer les compétences
linguistiques.

Compréhension  (incluant traduction
éventuelle) : 10 pts
Expression : 10 points

ECRlT            2H               coef 2
1 texte de 30 à 50 lignes ; peut être
commun avec la série L.
Texte issu d’œuvres litt. ou de la presse.
La compréhension  porte sur l’explicite
et l’implicite.
Traduction éventuelle : 5 lignes maxi :
aptitude à traduire une langue simple
L’expression personnelle  pourra être
libre et/ou semi-guidée ; elle portera ou
non sur le sujet du support. La
correction et la richesse de la langue
permettront d’évaluer les compétences
Iinguistiques.

Compréhension  (incluant traduction
éventuelle) : 10 pts
Expression :10 points

       L      ES          S STI, SMS, STL...

   LV1 Obligatoire ECRIT  3h   coef. 4 ECRIT  3h   coef. 3 ECRIT  3h   coef. 3           ECRIT 2h  coef. 2

Les textes proposés peuvent être les mêmes pour les trois séries

Baccalauréat 2002 épreuve de langue vivante    (BO n° 23 du 7 juin 2001)

Epreuve inchangée

   LV2 Obligatoire

ORAL          20 mn              cœf. 2

Deux parties
1- Rendre compte d’un document

étudié en classe et choisi dans la
liste fournie (20 pages environ). On
peut y ajoiuter des doc. ico.
L’exposé est complété par un
échange avec l’examinateur.

2- Entretien à propos d’un document
inconnu.

ORAL          30 mn              cœf. 5 (3+2)
Cette épreuve concerne les candidats
ayant choisi, en épreuve de spécialité,
LV2 de complément. Elle combine
spécialité + LV2 obligatoire.

Deux parties
1- Rendre compte d’un document

étudié en classe et choisi dans la
liste fournie (20 pages environ). On
peut y ajouter des doc. ico.
L’exposé est complété par un
échange avec l’examinateur.

2- Entretien à propos d’un document
inconnu.

20 mn   Porte sur un document étudié en classe et choisi dans la liste fournie (15 pages environ). On peut y ajouter des documents iconographiques.
L’exposé est complété par un entretien avec l’examinateur.

20 mn      Coef. identique à celui dé l’épreuve écrite correspondante du 1 ° groupe
Porte sur un document étudié en classe et choisi dans la liste fournie (20 pages au moins en LV1 / 15 pages au moins en
LV2). On peut y ajouter des doc ico.
L’exposé est complété par un entretien avec l’examinateur.

En langue de spécialité, les textes peuvent être des passages significatifs d’une œuvre complète,  quand une œuvre complète a été étudiée l’échange porte sur l’ensemble de
l’œuvre.

 Epreuve de spécialité
 de langue de
 complément LV1

 Epreuve de spécialité
 de langue de
 complément LV2

 Epreuve de spécialité
 de langue de
 complément LV3

 Epreuve facultative
 orale

 Epreuves orales de
 contrôle
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Précisions concernant l’ensemble des épreuves orales
Lorsque le candidat est interrogé sur une œuvre (roman
complet, larges extraits de roman, nouvelle, pièce de
théâtre, etc.) il s’agit pour lui d’en présenter d’abord le
contenu (action, person-nages, lieu, époque, thèmes
principaux, etc.), puis de donner un avis personnel sur
l’œuvre. Le candidat ne doit en aucun cas réciter une
présen-tation, un résumé ou une analyse appris par
cœur. L’examinateur veille à obtenir des précisions ou
des développements sur un personnage, sur une
situation, sur l’évolution de l’intrigue ou sur les thèmes
principaux. Mais il s’interdit de demander le
commentaire d’un extrait ou de poser des ques-tions
sur la vie de l’auteur ou sur l’histoire littéraire.

• Il est rappelé que, à l’oral comme à l’écrit, tout texte
qui risquerait de heurter la conscience et la sensibilité
d’un candidat sera exclus.

• Temps de préparation accordé aux candidats :
identique au temps fixé pour la durée des épreuves.

• Modalités de l’examen oral : le candidat présente la
liste des textes, documents, œuvres, étudiés en classe
de Terminale, signée par le(s) professeur(s) et visée
par le chef d’établissement (voir B.O.E.N.).
Conduite dans un esprit d’évaluation positive, l’épreuve
se déroule dans un climat de bienveil-lance.
L’examinateur prend en compte dans son appréciation
la série et l’horaire d’enseignement. Il module ses
exigences selon le rang de la langue et veille à ce qu’il y
ait cohérence entre son mode d’évaluation et
l’enseignement suivi par le candidat. Lorsque le candidat
est interrogé sur un texte, il peut lui être demandé d’en
lire un passage. Si l’examinateur le juge nécessaire, il
peut demander une traduction de quelques lignes.

Critères d’évaluation applicables à l’ensemble des épreuves orales
(document étudié en classe ou document inconnu)

• Aisance à s’exprimer, aptitude à la prise de parole en
continu et à la prise de risques.

• Richesse, souplesse et précision des moyens
linguistiques mis en œuvre.

• Intelligibilité du contenu exprimé.
• Correction phonétique et morpho-syntaxique,

aptitude à l’autocorrection.
• Aptitude à analyser et à argumenter.

• Pertinence des réactions aux incitations ou aux
questions de l’examinateur.

On ne retiendra pas comme critère ce qui relève de
l’érudition.

En revanche, on valorisera les manifestations
pertinentes de la culture générale du candidat.
Texte de référence : B.O.E.N. n° 23 du 7 juin 2001

La journée des professeurs d’allemand de l’académie
se déroulera, comme les années passées, dans la
salle de la Préfecture de Créteil, fin mars ou début
avril 2002, en présence de l’Inspection.
Le thème retenu est l’évaluation.



Die Pause n° 34 / décembre 20011 21 21 21 21 2 CDDP 94 — 14 rue R. Poincaré 94000 Créteil

Rédaction :
Françoise SERODES - Collège Offenbach St Mandé

Maquette-composition : Gérard MARX
Impression diffusion : B. BROCKER • J. P. CHENET

Tirage : 750 exemplaires
Responsable de la publication : Marie-Claude ANGOT

© CDDP du Val de Marne

Photos  du  CM 2   Pau l  Be r tPho tos  du  CM 2   Pau l  Be r tPho tos  du  CM 2   Pau l  Be r tPho tos  du  CM 2   Pau l  Be r tPho tos  du  CM 2   Pau l  Be r t
à  Es chwegeà  Es chwegeà  Es chwegeà  Es chwegeà  Es chwege


